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C. 45 )
gonnoissance aurait pour lors une 1m=-
fluence directe sur le travail des sels.

Il suffit de temir des eaux salées en
reservoir , pour qu'il s’y forme des sels
qui n'y existaient pas auparavant, sels
auxquels est due la difliculté que pre-
sentent dans la cuite des ealix ainsi
gardées. ’

L’expérience pa rait confirmer ces soup-
cons. Non - seulement nous remarquons
qie les eaux salées sont dautant plus
chargées de sels étrangers, quelles vien-
nent de plus loin , mais encore que les
procédés que la mature employe pour
y introduire des sels ¢irangers continue &
ge {aire hors du sein de la terre.

Toutes les eaux salées contiennent
du 2yps, et ce phénoméne nest pas bien
difficile & expliquer, car: d'un coté ,
elles coulent le long de la couche ar-
gilleuse qui repose sur le gyps, il n'est
donc pas ¢tonmant qu'elles en dissolvent
dans leur cours.

D'nn autre uri-té, les eaux doucces

http:/idigital slub-dresden de/id469339039/53
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